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5En signe d’affection à mon Père, Ayodele qui a récemment dansé et a rejoint les Ancêtres.



7Avertissement de l’auteur 

Cette pièce a pour origine des événements qui se déroulèrent à Oyo, ancienne cité Yoruba du Nigéria, en 1946. Cette année là, les vies d’Elesin (Olori Elesin), de son fils et de l’administrateur régional des Colonies se sont étroitement mêlées ; les conséquences désastreuses de cette rencontre sont exposées dans la pièce. Les modifications que j’ai apportées ne concernent que des détails, la chronologie et, bien sûr, les personnages. L’action a aussi été reportée à deux ou trois ans en arrière, à l’époque de la guerre, pour des raisons secondaires de dramaturgie.
Le récit des faits se trouve encore dans les archives de l’Administration coloniale britannique. Cela a déjà donné matière à une bonne pièce en yoruba, Oba Wàjà de Duro Ladipo. Une société de télévision allemande a aussi commis un film sur ce sujet.
L’inconvénient de ce genre de thèmes est qu’à peine sont-ils employés dans une œuvre qu’ils sont classés comme « conflits de cultures », étiquette préjudiciable qui, outre le fait qu’elle est souvent appliquée à mauvais escient, présuppose une égalité potentielle pour chaque situation donnée de la culture étrangère et de l’autochtone, sur le sol de cette dernière. (Dans le domaine du détournement de sens, le prix d’outre-mer pour l’incompétence littéraire et pour le conditionnement mental revient sans conteste au rédacteur de la couverture de l’édition américaine de mon roman Season of Anomy, qui déclare sans rougir que cette œuvre 8dépeint « le conflit entre les valeurs traditionnelles et les nouvelles façons d’être, entre les méthodes occidentales et les traditions africaines ! ») C’est à cause de ce genre de mentalité perverse, que je crois nécessaire de mettre en garde le producteur potentiel de cette pièce contre une tendance réductrice, malheureusement habituelle, pour l’orienter en revanche vers une tâche beaucoup plus difficile et risquée, qui consiste à mettre à jour ce qui constitue la trame, l’essence de la pièce.
Parmi les lectures possibles de la pièce, l’une des plus évidentes consisterait à faire de l’Administrateur régional la victime d’un cruel dilemme. Ce n’est pas de mon goût, et c’est bien pourquoi j’ai évité tout dialogue ou situation qui favoriserait cette interprétation. Aucune démarche en ce sens ne devrait ressortir lors de la production. Le facteur colonial n’est qu’un incident, un simple catalyseur. La confrontation dans la pièce est dans une large mesure métaphysique, contenue dans le véhicule humain qu’est Elesin et l’univers de l’esprit Yoruba : le monde des vivants, des morts et de ceux qui sont à naître ; et dans le passage sacré qui relie tout : la transition. Pour extraire toute la signification de La Mort et l’Écuyer du Roi, il faut intégrer à la mise en scène une musique tirée de l’abysse de la transition.
 
W. S.


9Les personnages 

Le griot : Chanteur de louanges.
Elesin : Écuyer du Roi.
Iyaloja : « Mère » du marché.
Simon Pilkings : Administrateur régional.
Jane Pilkings : Sa femme.
Sergent amusa
Joseph : Domestique des Pilkings.
La mariée :
Son altesse royale, le prince 
Le gouverneur
 L’aide de camp
Olunde : Fils aîné d’Elesin.
Musiciens, femmes, jeunes filles, danseurs du bal.
 
La pièce doit être jouée sans entracte. Pour les changements de scène rapides, une structure de panneaux mobiles est tout à fait appropriée.
 
 
Note de l’éditeur
Certains mots yoruba, signalés dans le texte par un astérisque, sont expliqués dans un glossaire à la fin du livre.


11Acte 1

Une allée sur un marché qui s’achève. On enlève les marchandises des étals, on roule les nattes. Quelques femmes traversent le marché, chargées de paniers et rentrent chez elles. On enlève les pièces de toile d’un étal, on plie les morceaux d’étoffe exposés, et on les empile sur un plateau. Elesin Oba entre par une allée devant le marché, poursuivi par ses joueurs de tambours et ses griots. C’est un homme d’une très grande vitalité qui parle, danse et chante avec une joie de vivre contagieuse qui accompagne tous ses actes.

Le Griot.- Elesin Oh ! Elesin Oba ! Howu ! À quel rendez-vous galant le jeune coq court-il avec tant de hâte qu’il en perd la queue ?

Elesin.- (Ralentit un peu, éclatant de rire.)  Un rendez-vous où le jeune coq n’a pas besoin de parure.

Le Griot. - O-oh ! Vous entendez ça, compagnons ? C’est ainsi que va le monde. Lorsqu’un homme prend une nouvelle femme, il oublie la fidèle mère de ses enfants.

Elesin. - Lorsque le cheval sent l’écurie, ne tire-t-il pas sur la bride ? Ce marché est le lieu où mon esprit a longtemps souffert et maintenant les femmes rassemblent leurs marchandises pour partir. Le jour, harcelé par Esu, s’est glissé dans la marmite pendant que nous faisions ripaille. Nous l’avons englouti avec le reste de la viande. J’ai négligé mes femmes.

Le Griot. - Chacun sait cela. Mais ce n’est pas une raison pour perdre des plumes en ce grand jour. Je sais que les femmes te couvriront de soie damassée et d’alari* mais c’est quand le vent froid lui souffle dans le dos que l’oiseau reconnaît ses vrais amis.

Elesin. - Olohun-iyo !

12Le Griot. - Es-tu certain qu’il y aura quelqu’un comme moi de l’autre côté ?

Elesin. - Olohun-iyo !

Le Griot. - Loin de moi l’idée de dénigrer les habitants de cet endroit, mais un homme est né pour son art ou il ne l’est pas. Et je ne suis pas sûr que tu rencontreras mon père et alors, qui chantera ces exploits sur un ton qui triomphera de la surdité des anciens ? J’ai préparé mon départ ; dis seulement : « Olohun-iyo, j’ai besoin de toi pour ce voyage », et alors je te suivrai.

Elesin. - On dirait une femme jalouse. Reste près de moi mais uniquement de ce côté-ci. Je lègue ma renommée et mon honneur aux vivants ; reste, et que le monde boive le miel sur tes lèvres.
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